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DIX MILLE GUINÉ ES DE RENTE.

Tandis que, de leur côté, MM. Quirk,
Gannon et Snap s'ingéniaient à inventer
tin instrument assez largo et assez tranchant
pour couper, à leur profit, une forte tranche
dans le morceau royal qu'ils s'efforçaient,
à ce seul point de vue, de mettre en la pos-
session de M. Titmouse. Quant à ce dernier

,le succès inespéré dle sa transaction avec
lucalzback avait ranimé son énergie et sii
gulièrenent aiguisé son imagination. En
effet, deux jours après leur entrevue, Tit
mouse vint annoncer à son ami qu'il avail
découvert un excellent moyen d'activer h
zèle de ces messieurs ; et il donna lecture i

reste, messieurs, votre humble et obéissant
serviteur.

T. Ti-rouioîsm.
P. S.-Je remercie tout pariculière-

ient M. Gammnon. Je suis si tourmenté
que je ne sais que devenir. En tout cas, j'ai
pris la résolution de ne pas m'adresser à
d'autres que vous pdour ma inallicureuse
affaiie. Je vais doic partir, à moins que
je ne ireçoive iinédiatement quelque lionn1
nouvelle :et si 1'où m'offrait une somme
raisonnable pour les cln s quieuvent
ne rester, jd onnerai volntir touts
mes droits avant de m'embarquer pour la
rive étrangère."

Aussitôt ciue le vieux Quirk eut lu cette
insidieuse missive, il bondit sur son siége et
se rendit chez M. Gamnion.

.isez, 1isez~' li itil eni luii tendlant la
H1uekabackr de la lettre suivante lettre Titinous menace de nous glissai

A MM. Quirk, Gammon et Snap. entre les gaide
Messieurs, désolé e vous déranger, slette

réduit au désespoir et à mon dernier peiy de Titiose, M. Gainon regarda Soi as-
par mues créanciers, j'ai résolu de partir pour socié oi sourient.
l'étranger, daims le courant de la semaine cont . s'éei'ia M. Quîii'k en ub-
Prochaine, pour ie plus revenir ci Angle- dedM. Ga
terre. Ne prenez donc plus la peine de mon, comment! vous imo voyez pas le dan-
vous occuper de mon affaiire, car je vois gar
bien qu'il y a trop d'obstacles. Je suis -Vous vorlez dui' le piége I
bien faché do toits les soins inutiles que -Cependat....
vous avez pris à cause do moi. Pour les -Jevous affirm,é , que
frais de mon voyage à létranger, ne sachant cotte seconde lettr n'est pas plus impor-
même pas oà j'irai, j'ai emprunté un peu tante que la premiè, seîubhc
d'argent à un de mes amis. Si, par hasard, avoir produit sur vous nie certaineéînotiou.
cette fortune, dont;vous avez ou la bonté de -J'avoue qu'elle m'a un peu louché..-
ive parler, m'arrive quelque jour, je le reiii répiqîttu
bourserai. Mais ce pauvre et excellent ami Ganion avec ui nouveau sourire, savez-
n'y compte pas plus que moi. Je iartirai vous que vous serie u
le jour où je quitterai, par congé, la maison plus rie que vous ne l'êtes, si"votr sensi
Tag-llag et Cie, c'est-a-dire le 10 courant. blité ne vous avait ui

Cette lettre nl'ayant d'autre but que deG
vous épargner du tracas en ma faveur, je mci]i ais quevou sz-vous on netti'i

pas son coeur.... R1éelleient, ce ]Pauvrè
diable nie fait de la peine... .sa position est
déplorable t

-EIl bien, mon cher monsieur, oimvre
votre bourse, nsi que je vous y ai déjà 1Ci-
gagé, et donnez à ce pauvre diable un dtit
secours hebdomadaire.

-Hei! hem ! Cammon, fîItM. Quirk 'utl
mit les deux mains dans ses poches on re
gardant fixement son associé.

-Oben, alors reprit M. Gan i en
haussant les épaulés,'aérivez-ni que ou
nepouivez rien fairepui luiivenir cen aide:
et tout sera dit.

-Mais.s'il partait réellement pour l'é-
tranger, dit Qiiirk après un nonient cde silen-
ce,'nous le perdrions pour toujours....

-Lui! .... partir pour l'étranger ! .
Allons donc ! ne voyez-vous pas, monsieur
Quirki, qu'il se moque de nous ?

-Vous aimez à rire à mes dépens, Gamn-
mon, répliqua M. Quirc d'un air mortiié.

-Excusez-moi, non cher monsieur Quirk
. n aîs en vérité, vous m'avez mml com-

pris : si je ris, c'est aux dépens do cétte in
bécile, dont les ruses sonttrop transpaiîte
pour être prises au sérieux. Partir pouil'êé
traiger gi.quelle absurdité! ... N'avez-
vous pas vul qu'il so doline un déiniiti fdr7
nel danIl son post-scriptmiin. .qme sa po4
sition soit liimentabled . fait est assez
probable, imais soyez peñsuadé qu'il ne son'-
ge pas phis i partir qu'à se %uicider - - Jo
ne réiiis riei de semblabl L -u seul pas
sage de s'a lettre i donne .'réfléclir .

c'est Celui où if' parle d'un enrunt lypo
théqié sur ses éspérancdso

---C'est réchiint là ce qui mîa f rppéý
répliqua M. Qùiirk- quant at resto do 
lettre, je n'y attache' aucune importian'd

. e fait est'qu' ' i 1 horeliàdhon-raàtèÈ
un emprupnt, il peut tomber 'entie lesM lains


